
Réflexions tous azimuths !  
 

1. La Terre, notre maison . 
Notre planète est notre maison et nous n’avons pas d’alternative.  
Pourtant, les sommets sur l’environnement se succèdent, quel en est le coût ? 
les médias les montent aux nues, mais qu’en résulte-t-il ?    
   Veut-on vraiment sauver la vie sur la Terre ? 
 Quand on voit les accords commerciaux qui sont réalisés, par ex. avec 
l’Amérique du Sud : leurs bovins en échange des produits industriels, cela 
suppose que l’on va continuer de détruire la forêt amazonienne, que l’on va 
polluer à tour de bras dans ces pays et que l’on nous mettra dans notre 
assiette une viande encore plus douteuse. 
  Le marché-roi, ne sera jamais conciliable avec une protection programmée 
de la nature, car économie et commerce sont prioritaires, mais ni l’humain, ni 
la nature ! c'est dire que la guerre au vivant continue ses ravages ! 
 Jaurès disait, en son temps : « le capitalisme est un système inique contraire 
à l’esprit de justice sociale et au principe d’humanité. » 

 Ce capitalisme qui pousse à l’hyper consommation, qui creuse un fossé 
immense entre pauvres et riches, qui industrialise nos vies, nos campagnes, dont 
le seul objectif est le profit sans aucun respect de tout le vivant ; là sont les 
racines du mal et nous sommes presque seuls à le dénoncer, les Verts 
n’enfourchent pas ce cheval de bataille et pourtant c’est encore eux que l’on 
écoute parce que à un moment donné ils se sont arrogés le droit d’être les 
interlocuteurs privilégiés concernant l’environnement… 
Quand dénoncera-t-on enfin cette imposture ? l’environnement serait-il une 
entité à part ?  
 
2. Dans quelle société vivons nous ?  
     Notre société est de plus en plus inégalitaire ; la chose politique est 
totalement déchue aux yeux du peuple car elle affiche d’énormes 
disfonctionnements : les conflits d’intérêts, les mensonges sont habituels, les 
médias et les sondages sont utilisés pour nous éviter de penser et ça marche ! 
 La pub profondément sexiste, empoisonne notre vie et notre environnement : 
c’est un investissement parasite qui utilise aussi le mensonge et pousse à une 
consommation irréfléchie, tout cela va à l’encontre de notre liberté ! 
 Jaurès, encore lui, disait en 1910 : « ce qui manque le plus aux hommes 
politiques, c’est la fermeté de pensée et de volonté. Rien ne démoralise plus un 
pays et ne l’énerve, comme la contradiction entre les promesses et les actes. » 
 
2. S’accrocher à ce qu’il nous reste de culture ouvrière ! 
  L’histoire nous apprend que la société avance grâce à elle, 1789 a vu le jour, 
bien sûr, grâce aux philosophes du siècle des lumières, le tremplin de la 
Commune fut un formidable laboratoire d’idées pour le siècle suivant.   



Puis, ce furent les avancées de 36 et 45, avec le CNR…  
La culture ouvrière reste un héritage fabuleux lié aux luttes avec des idées 
progressistes, généreuses et solidaires..  
 Nous devons être fiers de cet héritage, le faire connaître et le pérenniser ! 
3. La culture au quotidien ! 
    Nous partageons une langue qui est malmenée, on y parle le franglais, on 
SMS, on met des sigles : chacun à les siens et les autres n’y comprennent rien ; 
on maquille les mots : fin de vie /mort,  séniors/vieux,  IVG/avortement, 
technicien de surface/balayeur,  ambassadrice de déchetterie !  On utilise des 
superlatifs : mythique, icône, pharaonique et, je cite :footballeur 
stratosphérique ! 
Quelques mots « distingués » OH la vache !, c’est bath ! c’est cool ! 
  Enfin, les mots scélérats dont le sens est inversé: plan social, Dr ressources 
humaines, optimiser les impôts, charges et coût du travail (mais pas des 
dividendes), finir le travail ou pacifier  pour faire la guerre.  Nous devons aussi 
nous battre contre cela, car, c’est la langue du capitalisme mondialisé qui tente 
d’asservir les esprits! 
  Si on écoute la radio, on remarque que musique et chansons sont presque 
exclusivement du registre américain, si bien que les textes nous sont totalement 
étrangers… pourquoi cet impérialisme imposé ? Pourquoi l’accepte-t-on ? 
  Si la culture est une arme pour lutter contre l’ignorance et l’assujettissement, 
son accès doit se faire en pleine et totale liberté ! 
 
 
3. Que dire du fonctionnement de notre parti ? 
 
Notre parti doit être un lieu de réflexion, nous avons besoin de frotter nos idées, 
les uns avec les autres ; pour cela, on ne doit pas privilégier la logistique sur les 
idées… et il faut créer les conditions pour que chacun s’exprime, car la parole 
est libératrice et il y a plus d’idées dans 10 têtes que dans une ; et, vraiment, ce 
serait dommage de ne pas en tenir compte ! 
 Au point où nous en sommes, nous ne pouvons compter que sur nous ! 
 L’histoire des gauches est éloquente, la gauche réformiste ( PS) ne vient à nous 
que pour nous absorber ; Henri Barbusse constatait déjà : 
 «leur réformisme est bien la seule machination dont puisse mourir le 
socialisme, c’est son poison spécifique, le parti socialiste ne peut être tué, mais 
il peut se suicider. » CQFD !  
  Quant aux groupuscules en quête d’alliances : (Mélenchon et consorts) qu’on 
voit s’enflammer, qui rougeoient et s’éteignent tout en nourrissant à notre égard 
un mépris profond, eh bien, parmi nous, cela passe de plus en plus mal ! 
  Malgré tout, nous avons une certaine audience, un quotidien (l’Huma.), qui 
nous accompagne de très grande qualité. Notre audience sera durable et même 
progressera si nous refusons le traitement par sangsues interposées ! 



  Gardons notre éthique, sans boulets à traîner, ce sera le seul moyen de renaître 
et être entendus ! 
   D’autre part, n’oublions pas que les idées, comme les graines, ont le pouvoir 
de germer et d’être disséminées, mais pour cela, ne restons pas dans nos murs  
allons aux champs… dans des réunions, ou des lieux où des échanges sont 
possibles, pour colporter notre parole, témoigner… cela me paraît bien plus 
vivant et efficace que de tracter en permanence !    


